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Le congrès des Républicains 
a vu la victoire de Valé-
rie Pécresse à la primaire. 
Ce sera donc elle qui sera 

candidate pour votre famille po-
litique aux élections présiden-
tielles. Certains s’attendaient 
à ce que la droite se divise sur 
ce résultat, on assiste à un ras-
semblement derrière elle. Est-ce 
que c’est la fin de la division au 
sein de la droite ?
Nous avons vécu un beau mo-
ment de démocratie. Valérie 
Pécresse portera nos couleurs à 
la prochaine élection présiden-
tielle. Je lui apporte mon total et 
entier soutien. J’espère qu’elle 
nous amènera une belle victoire. 
L’heure du rassemblement est 
venue ! Aussi soyons dès main-
tenant en campagne à ses côtés 
afin d’œuvrer tous ensemble au 
redressement de notre France 
qui a tant souffert durant ces dix 
dernières années. Mes pensées 
sont également pour Éric Ciotti, 
dont le score démontre que notre 
parti est bien de droite, ce que 
nous ne devons jamais perdre 
de vue.  N’oublions pas les trois 
autres candidats du premier tour 
qui ont enrichi le débat et donné 
une belle image de notre parti. Ils 
seront des acteurs majeurs du 
dispositif de campagne. Et main-
tenant  : au boulot ! La tâche est 
immense mais tellement exal-
tante !
 
Le week-end dernier, vous étiez 
à la Maison de la Mutualité 
à Paris pour le lancement de 
campagne de Valérie Pécresse. 
Qu’en est-il ressorti ?

Il y a eu une incroyable dynamique 
collective samedi dernier où, en-
tourée des cadres des Républi-
cains, et lors d’un discours fonda-
teur à la Mutualité à Paris, Valérie 
Pécresse s’est imposée comme 
la seule alternative à Emmanuel 
Macron.  Avec Valérie Pécresse, 
Éric Ciotti, Michel Barnier, Xavier 
Bertrand, Philippe Juvin, mais 
aussi avec les 150 000 adhérents 

des Républicains, nous sommes 
fiers de pouvoir le dire à nouveau : 
« La droite est de retour ! »
Au niveau de la campagne, dans 
les prochains jours, va se consti-
tuer le comité de soutien à Valérie 
Pécresse, chacun pourra y contri-
buer pour faire gagner nos valeurs 
et triompher nos convictions. Il 
ne reste plus que seize semaines 
pour convaincre ! Nous sommes 
en ordre de marche pour la vic-
toire avec Valérie Pécresse ! 

La droite peut-elle remporter la 
Présidentielle ? 
Je dirais plutôt que nous n’avons 

pas le choix. Nous devons l’em-
porter ! Nous assistons, incrédule, 
au délitement de notre pays et 
cela depuis dix ans. Au printemps 
2022, le choix sera assez simple : 
la France va-t-elle poursuivre son 
déclin, continuer de s’appauvrir ou 
sera-t-elle capable de rebondir ? Si 
je m’engage dans cette campagne 
avec Valérie Pécresse, c’est pour 
une seule raison : stopper l’irrésis-
tible effondrement de la France et 
retrouver le chemin de l’espoir.
 
Quels sujets majeurs devront 
être abordés dans cette cam-
pagne présidentielle ?
Il y en a deux très importants 
à mes yeux. D’une part, notre 
rapport au travail doit changer. 
Aujourd’hui les entreprises n’ar-
rivent pas à recruter malgré le 
taux de chômage important car 
la différence entre ce qu’on gagne 
en travaillant et ce qu’on gagne 
en restant à la maison est trop 
faible. Nous devons en terminer 
avec cette « culture de l’assista-
nat  » que Laurent Wauquiez dé-
nonçait déjà il y a dix ans. En cela, 
le cap de Valérie Pécresse d’ac-
centuer cet écart par l’augmenta-
tion de 10 % des salaires jusqu’à 
3000 euros net est le bon. D’autre 
part, il faut répondre à la préoc-
cupation identitaire de nos com-
patriotes, mais là aussi Valérie 
Pécresse a été très claire sur sa 
volonté de retrouver une fierté et 
une identité commune Française.
 
Vous n’êtes jamais tendre avec 
le bilan du Président de la Répu-
blique…
C’est le  quinquennat du dé-
clin ! Emmanuel Macron a échoué 
dans tous les domaines de l’école 
aux institutions, en passant par 
la sécurité ou l’immigration. La 
délinquance a augmenté de ma-
nière spectaculaire, l’insécurité a 
explosé sous les yeux d’une Jus-
tice complètement désarmée. 
Nos frontières sont systématique-
ment bafouées. La preuve ?  Un dé-
bouté du droit d’asile sur neuf est 
reconduit à la frontière. Le nombre 
d’autorisation de séjour a explosé : 
275 000 titres de séjour délivrés en 
2019, 20 % de plus que la moyenne 
des titres de séjour délivrés sous 
le quinquennat socialiste de Fran-
çois Hollande. Emmanuel Macron 
a eu la main tremblante face à 
la menace islamiste, car des di-
zaines de terroristes sont libérés 
de prison tous les ans  :  40  l'ont 
été en 2020, puis  60  vont l’être 

en 2021. Et, en matière de poli-
tique étrangère, il s’est comporté 
comme un communicant et non 
comme un président. Emmanuel 
Macron, en bon socialiste, a fait 
exploser tous les compteurs de la 
dépense publics, mettant cette si-
tuation, aujourd’hui sur le dos de 
la crise Covid. La France, en 2020, 
a affiché le pire déficit commer-
cial de son histoire, moins 82 mil-

liards d’euros, contre un excédent 
de 182 milliards en Allemagne, car 
la compétitivité des entreprises 
françaises reste plombée par des 
coûts supérieurs à ceux de la 
moyenne européenne.
Par son attitude, Emmanuel 
Macron a divisé la société fran-
çaise et jamais les corps intermé-
diaires ont été autant dénigrés ou 
ignorés. Il a inscrit son action dans 
le centralisme technocratique 
le plus dur. Emmanuel Macron a 
laissé l’enfer bureaucratique gou-
verner la France car il a renoncé à 
tenir sa promesse de supprimer 
120 000 postes de fonctionnaires. 
Que vous inspire la candidature 
d’Éric Zemmour ?

Je ne tomberai pas dans la facili-
té de la diabolisation car il y a une 
véritable angoisse des Français 
qui ne veulent pas que le pays 
change de nature. Mais Zemmour 
ne pourra pas gagner. Voter pour 
lui n’aura qu’une conséquence  : 
Faire réélire Macron, qui pourra 
ainsi poursuivre sa politique, que 
pourtant les Français rejettent. Il 
n’y a qu’un seul vote pour battre 
Macron, c’est Valérie Pécresse.

Pourquoi cela ?
Parce que le buzz ne fait pas la 
force des convictions. Et puis, 
entre dresser un constat et 
trouver des solutions il y a une 
marche que Zemmour n’a pas 
franchie.
  
Vous êtes le référent départe-
mental et régional du mouve-
ment gaulliste de Julien Aubert 
« Oser la France », pourquoi ce 
choix ? 
Pour comprendre ce choix 
il convient de répondre tout 
d’abord à une question : « Est-ce 
que cela a du sens de se référer au 
Général de Gaulle, un homme qui a 
vécu bien avant nous ?  » Oui, cela 
a du sens car c'est dans les tem-
pêtes que l'on a besoin d'un cap, 
de valeurs et ce ne sont pas tant 
les personnes qui portent ses 
valeurs qui ont de l'importance 
mais les valeurs en elles-mêmes. 
Ces valeurs qui sont plus que ja-
mais d’actualité comme le refus 
de la fatalité, l'exaltation de la 
nation et le respect de la liber-
té contre l'asservissement de 
l'étranger. « Oser la France » a com-
pris que le gaullisme c’est la mo-
dernité par l'adaptation pragma-
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« Nous sommes 
fiers de pouvoir 
le dire : ”La 
droite est de 
retour !” »

“

« Si je m’engage dans cette campagne 
avec Valérie Pécresse, c’est pour stopper 
l’irrésistible effondrement de la France et 

retrouver le chemin de l’espoir. »

« Emmanuel 
Macron a laissé 
la bureaucratie 
gouverner la 
France »

“
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